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1. In tro duc tion
Une dif fi cul té hante les in ter pré ta tions du «  dou hé tisme 1  ». De puis
les an nées 1930 le nom de Dou het est in sé pa ra ble ment lié aux doc‐ 
trines du bom bar de ment stra té gique. Sa cé lé bri té in ter na tio nale, en
d’autres mots, re pose sur le fait que son opus mag num, Il do mi nio
dell’aria, a lar ge ment cir cu lé et a été adap té et tra duit dans dif fé‐ 
rentes langues. Or ce focus a pen dant long temps obs cur ci d’autres
fa cettes de la pro duc tion in tel lec tuelle de Dou het et ce n’est qu’en
1993, avec la pu bli ca tion de ses pre miers écrits 2, que sont ap pa rus
d’autres as pects de sa pen sée mi li taire et po li tique. On a ainsi pu dé‐ 
cou vrir qu’en 1910 le futur « pro phète de la puis sance aé rienne » ex‐ 
cluait ca té go ri que ment les at taques aé riennes contre les po pu la tions
ci viles, en ar guant que « la conscience d’un homme de [s]on siècle [lui
di sait] qu’il y a[vait] des mé thodes qu’on ne peut uti li ser hon nê te‐ 
ment, même en guerre 3 ». Par consé quent, il re com man dait de s’en‐ 
ga ger en fa veur d’une in ter dic tion de la guerre aé rienne au ni veau in‐ 
ter na tio nal. Pen dant la Pre mière Guerre mon diale, en 1915, il se pro‐ 
non çait même en fa veur de la créa tion d’ins ti tu tions su pra na tio nales
ca pables de ban nir la guerre tout court 4. On peut donc s’in ter ro ger
sur les rai sons qui ont vu un pre mier Dou het « pa ci fiste » se trans for ‐
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mer en un deuxième Dou het avo cat des bom bar de ments contre les
po pu la tions ci viles.

Or une telle en tre prise se heurte à plu sieurs obs tacles. Tout d’abord,
Dou het fait par tie de ces au teurs qui sont sou vent cités mais peu lus.
Presque tous les ou vrages por tant sur la guerre aé rienne men‐ 
tionnent son nom à un mo ment ou à un autre, mais le plus sou vent
sans rendre jus tice à la com plexi té de sa pen sée. Ce fait est ag gra vé
par le fait que, en de hors de l’Ita lie, Dou het est sou vent lu dans des
tra duc tions non seule ment da tées mais dis cu tables, en ce qu’elles es‐ 
saient d’« adap ter » sa pen sée aux fins po li tiques et idéo lo giques du
mo ment. L’exemple le plus frap pant est cer tai ne ment la tra duc tion
an glaise du Do mi nio dell’aria, pu bliée aux États- Unis en 1942 et
l’année sui vante au Royaume- Uni et donc dans le contexte de jus ti fi‐ 
ca tion des cam pagnes de bom bar de ment stra té gique de la Deuxième
Guerre mon diale  : elle gomme par exemple sys té ma ti que ment les
pas sages où Dou het fait preuve d’adhé sion au fas cisme 5. Peu lu et
sou vent dans des tra duc tions dou teuses, Dou het est en core moins
étu dié en dé tail. Parmi les rares ex cep tions fi gure le livre d’Azar Gat
Fas cist and Li be ral Vi sions of War de 1998, qui contient un cha pitre
sur Dou het 6. La thèse de Gat est aussi simple que ra di cale  : la doc‐ 
trine stra té gique qu’il ap pelle le « dou hé tisme » s’ex plique par l’en ga‐ 
ge ment po li tique de son au teur en fa veur du fas cisme ita lien. On voit
fa ci le ment pour quoi cette ex pli ca tion est loin d’être sa tis fai sante : le
«  dou hé tisme  » en tant qu’op tion stra té gique a été em ployé non
seule ment par des ré gimes fas cistes mais éga le ment – et peut- être
avant tout – par des dé mo cra ties li bé rales, telles que le Royaume- Uni
et les États- Unis. Vou loir ex pli quer cette op tion stra té gique par le
seul en ga ge ment po li tique de son au teur semble donc pour le moins
ré duc teur. Une autre piste semble plus pro met teuse  : re gar der de
près l’en semble de la pro duc tion in tel lec tuelle dou hé tienne comme
un tout co hé rent, no tam ment en y in cluant ses pre miers écrits « pa‐ 
ci fistes ». À par tir de là se po se ra la ques tion de sa voir s’il faut in ter‐ 
pré ter le pas sage du pre mier Dou het au deuxième comme une rup‐ 
ture in di quant une conver sion po li tique ou bien s’il faut, tout au
contraire, y voir une conti nui té.
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2. Le jeune Dou het
La car rière de Dou het comme in tel lec tuel mi li taire dé bute avec une
série de confé rences et de textes sur la mé ca ni sa tion du champ de
ba taille ter restre entre 1901 et 1904 7. Si l’avia tion n’y joue aucun rôle –
le pre mier vol mo to ri sé n’a lieu qu’en 1903 –, on peut néan moins y dé‐ 
ce ler une conti nui té avec la suite de sa pen sée mi li taire : l’ab sence de
ré flexion sur les vé hi cules blin dés, qui ex plique lar ge ment l’ab sence
de ré flexion sur le mou ve ment sur le champ de ba taille ter restre 8.

3

Les com men taires jour na lis tiques que Dou het pu blie ano ny me ment
sur la guerre russo- japonaise de 1904-1905 dans le quo ti dien gé nois
Caf fa ro sont plus ins truc tifs pour notre pro pos puis qu’ils donnent à
voir l’opi nion que Dou het se fait sur la na ture de la guerre mo derne
dans son en semble. Le pre mier des trente- sept ar ticles donne le ton :

4

Au jourd’hui, où les guerres ne se font plus par ca prices de princes
mais à cause des né ces si tés éco no miques per çues, les luttes sont
me nées avec toutes les forces dis po nibles et pour qu’un peuple cède
il est né ces saire qu’il re çoive des coups qui l’abattent com plè te ment,
ma té riel le ment et mo ra le ment.

Le refus de pen ser la guerre selon le mo dèle de la théo rie po li tique de
la mo nar chie, ainsi que l’im pli ca tion de l’en semble d’un peuple dans
l’ef fort de guerre, marquent sans aucun doute une co hé rence avec la
suite de la pen sée dou hé tienne. Or, contrai re ment à ses po si tions ul‐ 
té rieures, il es time en 1904 que pour « abattre » un peuple en ne mi il
suf fit de vaincre ses forces ar mées et d’oc cu per son ter ri toire. Dou‐ 
het concentre en suite ses ana lyses sur les forces et fai blesses res pec‐ 
tives des deux ad ver saires, et il ar rive à la conclu sion que les Ja po nais
ont plus de chances d’ob te nir la maî trise de la mer Jaune, tan dis que
la lo gis tique russe dé pen dra en tiè re ment de la ligne fer ro viaire trans‐ 
si bé rienne. Ces consi dé ra tions l’amènent à pré dire une vic toire ja po‐ 
naise.

5

Tout comme les pre miers textes de Dou het sur la mé ca ni sa tion de la
guerre, ses com men taires sur la guerre russo- japonaise ne
contiennent au cune al lu sion à la puis sance aé rienne, mais on peut, ici
aussi, sou li gner plu sieurs conti nui tés avec sa pen sée ul té rieure. Cela
concerne sur tout son orien ta tion pro fon dé ment ma té ria liste  : le ré ‐
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sul tat d’une guerre ne dé pend plus du génie des gé né raux 9 mais des
routes, des che mins de fer, de la maî trise des mers 10, donc de la
« pré pon dé rance ma té rielle de la force brute 11 » et de la « su pé rio ri té
nu mé rique, qui est la condi tion né ces saire, sinon suf fi sante, de la vic‐ 
toire 12 ». À côté de ces fac teurs ma té riels, la na ture du lien po li tique
entre les ci toyens et l’État joue un rôle im por tant. Dou het salue ainsi,
fin jan vier 1905, l’effet que la guerre a eu sur «  l’im mense et ma lade
corps mos co vite », à sa voir celui d’ac cé lé rer « le che min des peuples
vers la li ber té 13 ». À la lu mière de ses prises de po si tion ul té rieures, il
est tout à fait si gni fi ca tif que Dou het jus ti fie la ré vo lu tion russe de
1905 avec des ar gu ments de type li bé ral, basés sur la li ber té de l’in di‐ 
vi du. Les choses de viennent en core plus in té res santes si on se tourne
main te nant vers la vi sion qu’a Dou het du Japon et de la so cié té ja po‐ 
naise. Selon Dou het, les Ja po nais ont réus si à se li bé rer du poids de
l’his toire – «  heu reux sont les peuples qui n’ont pas d’his toire  »,
s’écrie- t-il – et à se pro je ter en tiè re ment dans l’ave nir, et cela grâce à
la vi sion et à la force de l’em pe reur. Tan dis que les Eu ro péens sont at‐ 
ta chés par une « in fi ni té de fines chaînes qui tendent à [les] main te nir
im mo biles », l’em pe reur ja po nais, chef su prême de son pays, à la fois
ma té riel le ment et mo ra le ment, a créé une ré vo lu tion par en haut,
trans for mant ainsi son peuple : « Cette ré vo lu tion d’un peuple, im pul‐ 
sée d’en haut et tout à fait nou velle dans l’his toire du monde, nous a
im pres sion nés, nous qui sommes ha bi tués à celles qui viennent d’en
bas 14. » Il res sort de ces com men taires sur la guerre russo- japonaise
que trois élé ments consti tu tifs de la pen sée mi li taire et po li tique de
Dou het semblent par ti cu liè re ment im por tants : tout d’abord la com‐ 
pré hen sion fon da men ta le ment ma té ria liste des phé no mènes guer‐ 
riers, en suite des ar gu ments li bé raux concer nant les rap ports entre
ci toyens et État, enfin la cé lé bra tion d’un homme fort, ca pable de
rompre avec la chaîne du temps et d’im pul ser des nou veau tés.

Quelques an nées plus tard, en 1910, Giu lio Dou het pu blie une série
d’ar ticles sur «  les pos si bi li tés de l’aé ro na vi ga tion », réunis la même
année dans une pe tite bro chure. Selon Azar Gat, dans ce texte Dou‐ 
het « ne sup po sait pas en core la do mi na tion com plète de la puis sance
aé rienne et l’ex clu sion pra tique des forces ter restres et na vales, ni ne
re com man dait le bom bar de ment stra té gique des centres de pro duc‐ 
tion et ur bains comme la seule mis sion ap pro priée pour la puis sance
aé rienne 15 ». La des crip tion est cer tai ne ment cor recte – mais néan ‐
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moins trom peuse, puis qu’elle ne rend en rien jus tice à la dif fé rence
qui sé pare le Dou het de 1910 de celui des an nées 1920. Ainsi, en 1910,
Dou het dé clare dans le pre mier de ces ar ticles que la pen sée mi li taire
peine né ces sai re ment à prendre en compte les in no va tions tech no lo‐ 
giques. Selon lui, l’adap ta tion se fait selon quatre étapes : adap ta tion
des nou veaux ou tils aux be soins mi li taires, exa gé ra tion de ses ca pa ci‐ 
tés, dés illu sion et, fi na le ment, re tour à la réa li té. En 1910, l’aé ro nau‐
tique se trouve dans la deuxième de ces quatre phases, celle de l’exa‐ 
gé ra tion, et il conclut son exa men des pos si bi li tés tech niques en af‐ 
fir mant que l’outil est in uti li sable dans les grandes opé ra tions et que
la seule uti li té mi li taire se trouve dans le do maine de la re con nais‐ 
sance stra té gique dans les théâtres ter restres. Ré su mer l’ar gu ment,
comme Gat le fait, en di sant que Dou het « ne sup po sait pas en core la
do mi na tion com plète de la puis sance aé rienne  » au dé tri ment des
forces ter restres et na vales ne rend dé fi ni ti ve ment pas jus tice au pro‐ 
pos. Le même constat vaut pour l’af fir ma tion selon la quelle Dou het,
en 1910, «  ne re com man dait pas le bom bar de ment stra té gique des
centres de pro duc tion et ur bains comme la seule mis sion ap pro priée
pour la puis sance aé rienne  ». Au contraire, Dou het dé clare de ma‐ 
nière ca té go rique que « nous ne de vons même pas pen ser à une ac‐ 
tion contre des villes sans dé fense ; cela se rait un acte d’une telle bar‐ 
ba rie qu’il ré vol te rait la conscience du monde ci vi li sé et pro dui rait
plus de dom mages à celui qui le com met trait qu’à celui qui le su bi‐ 
rait 16 ». Dou het va même plus loin en se dé cla rant pour une confé‐ 
rence in ter na tio nale qui in ter di rait la mi li ta ri sa tion des airs. « Est- il
né ces saire de se battre dans les airs  ? Non. La terre et la mer pré‐ 
sentent un champ suf fi sam ment vaste pour nos mi sé rables com pé ti‐ 
tions, un champ sur le quel nous pou vons tous trou ver notre place
pour com battre, pour vaincre ou pour mou rir 17. »

Ces ci ta tions laissent en tre voir qu’il est pro blé ma tique d’in ter pré ter
Dou het seule ment dans la lu mière de son en ga ge ment en fa veur du
fas cisme ita lien. Selon Gat, le « fas cisme ar dent » de Dou het, opi nion
à la quelle «  il a adhé ré de puis le lan ce ment du mou ve ment en 1919,
était la pro lon ga tion na tu relle des opi nions et des sen ti ments qu’il
avait ex pri més bien avant la guerre 18  ». Les ci ta tions qu’on vient de
lire donnent un autre son de cloche. La même re marque vaut pour les
sources que Gat uti lise, puis qu’il cite les pre miers écrits de Dou het
d’après le vo lume post hume Le pro fe zie di Cas san dra, selon lui «  la
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col lec tion la plus si gni fi ca tive de ses tra vaux ». Com pi lé en 1931 par le
gé né ral Ghe rar do Pan ta no, le re cueil est en réa li té très pro blé ma‐ 
tique, puis qu’il omet, sans aver tir le lec teur, tous les pas sages qui
montrent un Dou het «  pa ci fiste  ». On peut donc se de man der si le
com pi la teur n’a pas orien té sa sé lec tion de textes de ma nière à sup‐ 
pri mer tout ce qui ne rentre pas dans l’idéo lo gie fas ciste. Or est- il
sur pre nant dès lors que l’on puisse trou ver des ar gu ments pour une
in ter pré ta tion «  fas ciste  » de Dou het dans une source qui est elle- 
même com pi lée selon l’idéo lo gie fas ciste ?

3. Du pa ci fisme au bom bar de ment
in dis cri mi né
Dans une série de confé rences sur L’Art de la guerre don nées à l’Uni‐ 
ver si té po pu laire de Turin en 1914 et début 1915, donc avant que l’Ita‐ 
lie ne re joigne la guerre, Dou het af firme de ma nière ca té go rique que
« l’ac tion of fen sive des aé ro planes ne doit na tu rel le ment pas être di‐ 
ri gée contre des villes, mais uni que ment contre l’armée en ne mie et
ses ar rières 19 ». Dans un mé moire daté du 20 no vembre 1915, en re‐ 
vanche, il re com mande la construc tion d’une grande flot tille de bom‐ 
bar diers des ti nés à être em ployés contre des centres ur bains 20. La
ques tion est donc de sa voir com ment et pour quoi, dans un laps de
temps très ré duit, Dou het change ra di ca le ment d’avis et se trans‐ 
forme en un avo cat des bom bar de ments contre des po pu la tions ci‐ 
viles.

9

Nous pou vons suivre l’évo lu tion de sa pen sée po li tique et mi li taire à
tra vers une série de cent- cinquante-six ar ticles pu bliés sous pseu do‐ 
nyme dans le quo ti dien tu ri nois La gaz zet ta del po po lo entre le 7 août
1914 et le 25 mars 1915, avant que cette ac ti vi té jour na lis tique ne lui
soit in ter dite par sa hié rar chie mi li taire. Dans ces ar ticles, Dou het
com mente les huit pre miers mois de la guerre à la ca dence moyenne
de deux ar ticles tous les trois jours. La pre mière ca rac té ris tique qui
res sort de ces écrits est en conti nui té di recte avec les opi nions ex pri‐ 
mées dix ans plus tôt dans ses com men taires sur la guerre russo- 
japonaise, à sa voir le ca rac tère émi nem ment « na tio nal » de la guerre
mo derne. Dou het consi dère donc que la puis sance mi li taire n’est rien
d’autre qu’une éma na tion de la force de la na tion en tière. Or
qu’entend- il pré ci sé ment par « na tion » et par la « force » d’une na ‐
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tion  ? Dou het ne nous le dit pas ex pli ci te ment mais deux fac teurs
semblent es sen tiel le ment dé ter mi ner cette « force » : la puis sance in‐ 
dus trielle d’une part, et la co hé rence po li tique, so ciale et mo rale de
l’autre. Cette as so cia tion entre la sphère éco no mique et des élé ments
plus étroi te ment po li tiques n’est évi dem ment pas sans poser de pro‐ 
blèmes et nous met d’en trée de jeu face à un nœud concep tuel de la
théo rie po li tique du li bé ra lisme clas sique ; on peut pen ser aux gestes
théo riques d’un Adam Smith ou d’un Em ma nuel Sieyès qui, cha cun à
leur ma nière, as so cient la pro duc tion éco no mique à une forme de co‐ 
hé rence po li tique. Ce qui est sûr c’est que le concept de « na tion »,
chez Dou het, n’est pas tant « na tio na liste » au sens mo derne, que po‐ 
li tique : « la na tion », chez lui, si gni fie tout d’abord une com mu nau té
de ci toyens et a, à un pre mier ni veau d’ana lyse, une conno ta tion
presque dé mo cra tique 21.

Pour bien com prendre ce que cela im plique concrè te ment, on peut se
ré fé rer à l’ar ticle du 19 sep tembre 1914, in ti tu lé « Dis ci pli na ». Selon
Dou het, la dis ci pline est le fruit d’un long en traî ne ment, et la dis ci‐ 
pline mi li taire n’est qu’une ma ni fes ta tion par ti cu lière d’une dis ci pline
so ciale plus vaste. Or, pour Dou het cette dis ci pline si gni fie «  l’ha bi‐ 
tude d’ac com plir tous ses de voirs avec exac ti tude, conscien cieu se‐ 
ment, non pas à cause de la crainte d’être puni, ni à cause d’un es poir
de ré com pense, mais à cause d’une pro fonde convic tion de leur né‐ 
ces si té in trin sèque 22 ». Ainsi, contrai re ment à leurs ré pu ta tions res‐ 
pec tives, les Ita liens sont en réa li té le peuple le plus dis ci pli né du
monde, tan dis que les sol dats al le mands, n’obéis sant que par la
crainte, sont tout sauf dis ci pli nés. On peut voir qu’on entre ici dans
une dis cus sion qui a animé les pen seurs mi li taires et po li tiques de‐ 
puis au moins la fin du XVIII   siècle 23. Or, qu’est- ce que cela si gni fie
pra ti que ment ? Étant donné que « dans la guerre mo derne […] toutes
les forces ma té rielles et mo rales d’une na tion sont mo bi li sées 24 » et
qu’« au cune li ber té in di vi duelle ne doit per tur ber la li ber té de la com‐ 
mu nau té 25 », Dou het re com mande de sou mettre la presse à une cen‐ 
sure stricte 26 et jus ti fie même dans une cer taine me sure la né ces si té
de com mettre des atro ci tés 27. Après avoir sé vè re ment cri ti qué le
«  mi li ta risme  » al le mand 28, il jus ti fie ses ma ni fes ta tions sin gu lières.
On peut donc consta ter que Dou het hé site entre une concep tion
« dé mo cra tique » de la na tion en tant que « so cié té ci vile » d’une part,
et un concept plus au to ri taire selon le quel l’unité de la na tion est le

11
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fruit de l’ac tion gou ver ne men tale d’autre part. Dit au tre ment, la na‐ 
tion, chez lui, est à fois une source d’unité et une source de dé sta bi li‐ 
sa tion so ciale.

Or force est de consta ter que ce qui peut pa raître comme une
contra dic tion n’est en réa li té qu’une at ti tude symp to ma tique de la
ma nière dont les mi lieux dé mo cra tiques en Eu rope en vi sagent la
conduite de la guerre et les re la tions civilo- militaires. Ainsi, en
France, Henri Mor dacq, chef du ca bi net de Cle men ceau, puis mi nistre
de la Guerre, écrit en 1912 : « Alors ce se rait un gé né ra lis sime ? Évi‐ 
dem ment ! Dans une dé mo cra tie, bien plus en core que dans une mo‐ 
nar chie, il y a lieu d’as su rer, en temps de paix, l’unité dans la pré pa ra‐ 
tion de la guerre, et en temps de guerre, l’unité dans le com man de‐ 
ment 29. » Même pro gres si ve ment ga gnés à la cause ré pu bli caine, les
mi li taires fran çais com battent fa rou che ment la « fa meuse et fu neste
lé gende de la tra di tion ré vo lu tion naire » et sou tiennent ou ver te ment
une di rec tion militaro- politique forte dotée de com pé tences quasi- 
dictatoriales 30. Or si la na tion est à la fois une source d’unité et une
source de dé sta bi li sa tion so ciale, il s’en suit qu’elle ne consti tue pas
uni que ment l’ac teur prin ci pal dans la guerre, mais aussi la prin ci pale
cible. Dou het conclut ainsi qu’« une armée peut être vain cue, une ca‐ 
pi tale en va hie, mais [qu’]un peuple ne peut être dé truit tant qu’il a en‐ 
core de la foi et de l’es poir 31 ». De ce point de vue, il est tout à fait co‐ 
hé rent que Dou het es time que les atro ci tés com mises dans la guerre
ré pondent à la lo gique propre de la guerre na tio nale 32.

12

Dans un ar ticle in ti tu lé « Mi li ta risme » daté du 9 sep tembre 1914, il af‐ 
firme en re vanche :

13

L’homme qui s’arme pour vio ler le droit d’au trui com met un délit et
c’est éga le ment un délit si une na tion s’arme afin de s’im po ser au dé ‐
tri ment des na tions au mi lieu des quelles elle vit. Le mi li ta risme dans
ce sens est quelque chose de bar bare et d’anti- civil et fait ré gres ser
les peuples dans les siècles. C’est quelque chose qui ré pugne à
l’homme de pro grès et ré volte tout sens d’équi té et de jus tice. Au ‐
jourd’hui l’homme dans la so cié té ci vile n’a plus be soin d’uti li ser la
force et la vio lence pour vivre et pour pro gres ser 33.

Comme on peut le voir, Dou het fait usage de ce que les théo ri ciens
des re la tions in ter na tio nales ap pellent l’«  ana lo gie do mes tique  »,
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c’est- à-dire qu’il pense les re la tions in ter na tio nales par ana lo gie avec
la mo no po li sa tion de la vio lence au ni veau intra- étatique 34. Sui vant
Dou het, il n’y a plus be soin d’em ployer la force, et par consé quent, il
n’y a plus de jus ti fi ca tion pour le faire non plus  : « Contre ce mi li ta‐ 
risme, sy no nyme de ban di tisme in ter na tio nal, de vront s’in sur ger non
seule ment le monde mais les ci toyens mêmes de la na tion qui le com‐ 
met, puisque per sonne ne doit être com plice d’un délit 35. » Ac cu sés
de « mi li ta risme », les Em pires cen traux sont cou pables de « ban di‐ 
tisme in ter na tio nal » et le monde en tier est sommé de s’éle ver contre
ce crime. Mais il y a plus : cette culpa bi li té s’ap plique non seule ment
aux États mais aussi aux ci toyens. Tous ceux qui ne s’élèvent pas
contre les agis se ments cri mi nels de leur gou ver ne ment sont tenus
comme in di vi duel le ment cou pables. Il est évident que cette
construc tion pré sup pose une théo rie im pli cite de la sou ve rai ne té po‐ 
pu laire, puisque les ci toyens ne peuvent lo gi que ment être tenus pour
res pon sables des agis se ments de leurs gou ver ne ments que s’ils ont la
pos si bi li té ef fec tive de les in fluen cer.

Il est in té res sant de consta ter que Dou het in voque toute la tra di tion
de la pen sée cos mo po lite pour jus ti fier son ar gu ment :
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De nos jours les ci toyens de toutes les na tions jouissent de droits in ‐
tan gibles, selon les quels ils peuvent li bre ment vivre leurs vies et
pour suivre leurs ac ti vi tés. On peut même dire que les fron tières
entre les États ne sont plus que des di vi sions conven tion nelles qui
re pré sentent des sou ve nirs d’un passé loin tain. […] L’im mense fa ci li té
et la grande ra pi di té des com mu ni ca tions per mettent aux hommes
de se sen tir, on peut presque dire, ci toyens in ter na tio naux. Les
grandes ca pi tales se trouvent à peu d’heures de dis tance l’une de
l’autre et elles se res semblent par fai te ment. Dans cha cune d’elles vit
et pros père une po pu la tion mixte et cos mo po lite. Qui a envie de tra ‐
vailler peut le faire aussi bien à Londres, à Rome, à Paris, à Ber lin, à
Pé tro grad […]. L’homme a fi na le ment ap pris à se dé pla cer dans les
airs 36.

Selon une té léo lo gie his to rique as cen dante, l’hu ma ni té est ef fec ti ve‐ 
ment unie, no tam ment grâce aux moyens tech niques, dont l’avia tion.
Et cette uni fi ca tion du genre hu main n’at tend que d’être fi na le ment
réa li sée dans un État mon dial :

16
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Au jourd’hui un État ne de vrait être qu’un or gane de la dé cen tra li sa ‐
tion de l’hu ma ni té. Avec nos idées re çues qui sont tou jours im pré ‐
gnées du passé, il est dif fi cile de conce voir l’hu ma ni té en tière régie
par un seul et unique gou ver ne ment qui n’au rait autre chose à faire
que de co or don ner les ac ti vi tés des di vers peuples dans les di verses
ré gions du monde pour le bien com mun. Mais en réa li té, c’est cela ce
que de vrait être l’or ga ni sa tion de la so cié té hu maine qui de vrait es ‐
sen tiel le ment viser le bien- être de l’in di vi du et évi ter ab so lu ment la
contrainte et la dé pres sion 37.

On le voit  : le rai son ne ment de Dou het en 1914 semble très éloi gné
des opi nions fas cistes qu’il épou se ra après la guerre. Tout au
contraire, il mo bi lise des concepts de jus tice et de droit in ter na tio‐ 
naux, ainsi que de sou ve rai ne té po pu laire, pour dis qua li fier mo ra le‐ 
ment l’en ne mi. En d’autres mots, en 1914, Dou het sonne plu tôt
comme un li bé ral de type wil so nien – voire comme un avo cat du
« pa ci fisme dé mo cra tique ». Une re marque s’im pose à pro pos du mot
«  pa ci fisme  », que Dou het ré cuse ex pli ci te ment en 1914 38. D’abord
em ployée pé jo ra ti ve ment, l’ap pel la tion dé signe un vaste spectre
d’opi nions po li tiques qui vont des par ti sans de la non- violence stricte
aux su pra na tio na listes, en pas sant par les avo cats de l’ar bi trage in ter‐ 
na tio nal 39. Or des pro ta go nistes comme l’abbé de Saint- Pierre, mo‐ 
nu ment in con tour nable de toute gé néa lo gie du pa ci fisme, puis les
pa ci fistes su pra na tio na listes du XIX  siècle, non seule ment n’ex cluent
pas le re cours à la force mais le jus ti fient au contraire, afin d’as seoir le
pou voir su pra na tio nal pa ci fi ca teur en ques tion 40. C’est pré ci sé ment
dans ce sens que l’on peut par ler de « pa ci fisme » à pro pos de Dou‐ 
het.

17

e

Que propose- t-il pra ti que ment  ? Il fait siennes, et de ma nière très
co hé rente, les pro po si tions déjà an ciennes de mettre en place des
struc tures su pra na tio nales, en vue de la créa tion d’un État mon dial :
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Toutes les na tions de vraient concou rir à faire res pec ter aussi bien la
Magna Char ta que les sen tences du Tri bu nal in ter na tio nal. Ce
concours exi ge rait na tu rel le ment la consti tu tion d’une sorte de Gen ‐
dar me rie in ter na tio nale ca pable de ré pondre à cette fin. Cette gen ‐
dar me rie in ter na tio nale se sub sti tue rait aux ar mées et ma rines de
guerre ac tuelles. […] Au Tri bu nal in ter na tio nal de vraient sié ger les
hommes les plus ho no rables de toutes les na tions et chaque na tion
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de vrait avoir un nombre de voix égal au nombre de ses ha bi tants,
puisque tous les hommes au monde sont égaux. Et les dé ci sions de
ce Tri bu nal su prême de vraient être exé cu tées au be soin manu mi li ‐
ta ri. […] De cette ma nière la co ha bi ta tion des na tions per drait son
ca rac tère anar chique pour prendre celui d’une co ha bi ta tion ci vile.
Plus de pré po tence et de ty ran nie, plus d’em ploi de la force bru tale
et de sup pres sion du droit ; plus de guerre mais seule ment par fois
des rixes entre gen darmes et mal fai teurs 41.

Tous ces élé ments théo riques convergent très lo gi que ment dans une
pro po si tion qu’on peut trou ver dans un texte de no vembre 1917 in ti‐ 
tu lé « Sot to ma ri ni ed ae ro pla ni  ». Contrai re ment à ce qu’il af fir mait
en 1910, Dou het pense main te nant que l’avia tion aura très bien tôt la
ca pa ci té de dé truire une grande ville en une seule nuit. Il s’en suit un
« état in to lé rable, une ab sence to tale de sé cu ri té » et donc « la né ces‐ 
si té ab so lue de trou ver un moyen ef fec tif de rendre la guerre im pos‐ 
sible, puis qu’il est im pos sible que l’hu ma ni té puisse res ter me na cée
par un tel cau che mar ». Il re vient donc à l’idée de 1914, celle de mettre
en place un «  tri bu nal in ter na tio nal  ». Quant à la force exé cu tive
d’une « gen dar me rie in ter na tio nale », Dou het pré co nise en 1917 que
celle- ci prenne la forme d’une… force de frappe aé rienne.
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C’est ainsi que l’idée du bom bar de ment stra té gique naît dans la pen‐ 
sée de Dou het  : non pas comme une consé quence de son en ga ge‐ 
ment fas ciste mais, tout au contraire, à l’in té rieur d’un cadre théo‐ 
rique qui em prunte à la tra di tion li bé rale issue des Lu mières, voire
qui est proche à maints égards du cos mo po li tisme dé mo cra tique.
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4. La maî trise de l’air
Le concept de do mi nio dell’aria n’est pas une in ven tion du Dou het des
an nées 1920. L’ex pres sion ap pa raît déjà à la fin du XIX  siècle dans les
dé bats stra té giques ita liens 42 et Dou het l’uti lise de puis 1910 dans ses
ar ticles sur les pos si bi li tés de l’aé ro na vi ga tion. Le pro blème que Dou‐ 
het se pro pose de ré soudre tient au fait qu’au cune doc trine mi li taire
co hé rente n’existe pour les airs 43. L’opé ra tion théo rique consiste es‐ 
sen tiel le ment à s’ins pi rer de la pen sée na vale d’Al fred Thayer Mahan
qui, on le sait, avait in sis té sur le fait que les forces na vales doivent en
prio ri té être em ployées pour contrô ler les mers, ce qui re vient à dire
que des ac tions contre les côtes ne peuvent être qu’un ob jec tif tout à
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fait se con daire 44. Ap pli quant les axiomes de Mahan à l’air et à une
éven tuelle stra té gie aé rienne, Dou het donne une prio ri té ab so lue au
com bat pour la su pré ma tie aé rienne au dé tri ment d’ac tions contre le
sol. Par consé quent, en 1910, il s’agit de dé ve lop per une stra té gie de la
guerre dans les airs et non pas d’une stra té gie de la guerre de puis les
airs 45. Toutes les autres po si tions de Dou het se dé duisent très lo gi‐ 
que ment de puis cet axiome : au ni veau tech nique, il se pro nonce dès
1910 contre le di ri geable et pour l’aé ro plane ; au ni veau ins ti tu tion nel,
il re com mande la créa tion d’une armée de l’air in dé pen dante ; au ni‐ 
veau éthique, il ex clut ca té go ri que ment les bom bar de ments stra té‐ 
giques.

Au cours de la Pre mière Guerre mon diale, on l’a vu, la po si tion de
Dou het évo lue consi dé ra ble ment. Or il convient de nuan cer l’image
d’un Dou het par ti san in con di tion nel des bom bar de ments stra té‐ 
giques contre les po pu la tions ci viles. On peut le voir en com pa rant
deux ar ticles écrits en juin et en no vembre 1917, in ti tu lés « La grande
of fen si va aerea » et « Sot to ma ri ni ed ae ro pla ni ». Dans le pre mier de
ces ar ticles, Dou het re com mande de n’em ployer la force aé rienne ni
contre les troupes en ne mies ni contre les po pu la tions ci viles, mais de
se concen trer sur les lignes de com mu ni ca tion stra té giques der rière
le front et sur les centres de pro duc tion in dus trielle 46. Les choses se
pré sentent dif fé rem ment dans « Sot to ma ri ni ed ae ro pla ni », puisque
Dou het part ici du pré sup po sé que l’émer gence des sous- marins et
des avions a « com plè te ment ré vo lu tion né la na ture de la guerre 47 ».
On peut évi dem ment se poser la ques tion de sa voir pour quoi il ne
pense pas la même chose à pro pos des vé hi cules blin dés, et cela dans
une si tua tion dans la quelle la ré in tro duc tion du mou ve ment sur le
champ de ba taille est une des prio ri tés mi li taires 48. Il est éga le ment
vrai que les pro grès en ma tière de lutte anti- sous-marine ont été im‐ 
por tants et qu’un ob ser va teur plus avisé au rait pu se rendre compte
que la confiance dans l’in vin ci bi li té des sous- marins était bien exa gé‐ 
rée 49. En bref, on au rait pu tirer d’autres le çons de la Grande Guerre.
Or, il est vrai aussi que Dou het est loin d’être le seul à avoir une telle
per cep tion sé lec tive des évo lu tions tech no lo giques et stra té giques et
on peut dire que, gros so modo, les le çons qu’il en tire ne sont pas si
éloi gnées de celles ti rées par d’autres pro ta go nistes de l’avia tion 50.
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Si Dou het es time que l’émer gence du sous- marin consti tue une rup‐
ture tel le ment fon da men tale dans l’art de la guerre, cela est avant
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tout dû au fait que, selon lui, le sous- marin a rendu ca duque la
concep tion ma ha nienne de la maî trise des mers. Même la ma rine la
plus forte du monde est dé sor mais dans l’in ca pa ci té de contrô ler ef‐ 
fec ti ve ment les mers 51. Avec la théo rie de Mahan dis pa raît alors la
base du rai son ne ment aé ro nau tique de Dou het avant 1914. Pour un
au teur qui ne cite que très ra re ment ses sources, il est alors tout à
fait si gni fi ca tif que Dou het cite en 1920 Paul Fon tin, Mathieu- Jean-
Henry Vi gnot (qui pu blie sous le pseu do nyme d’H. Mon té chant) et Si‐ 
méon Bour geois, théo ri ciens de la Jeune École fran çaise 52. La ré fé‐ 
rence à la Jeune École rem place donc celle à Mahan.

Tel est le cadre concep tuel de Dou het dans son pre mier livre sur l’aé‐ 
ro nau tique, Come finì la grande guer ra : La vit to ria alata, écrit du rant
le prin temps 1918 et pu blié l’année sui vante 53. Le livre se situe à mi- 
chemin entre un roman ins pi ré par le style « dé ca dent » d’un D’An‐ 
nun zio et ce qu’on ap pel le rait au jourd’hui une «  his toire contre- 
factuelle ». L’in trigue met en scène le pro ta go niste Ro dol fo Adels berg,
fils d’un comte au tri chien et d’une dan seuse franco- italienne, qui sert
comme avia teur dans l’armée al le mande. À ce titre, il par ti cipe à une
réunion au cours de la quelle Hin den burg, Lu den dorff et Tir pitz in‐ 
forment les em pe reurs al le mand et au tri chien, ainsi que le roi de Bul‐ 
ga rie et le sul tan ot to man, qu’une grande of fen sive est lan cée sur mer
et sur terre à l’aide de nou velles gé né ra tions de sous- marins et de
tanks. Or, la réunion est in ter rom pue par l’ar ri vée de par le men taires
al liés qui ap prennent aux em pires cen traux l’im mi nence d’une grande
of fen sive aé rienne avec 10 200 avions, dont 4 200 avions de chasse et
6 000 bom bar diers, uti li sant des bombes ex plo sives, des bombes in‐ 
cen diaires et du gaz de com bat 54. La po pu la tion est in for mée par
tracts que l’of fen sive conti nue ra jusqu’à ce que l’em pe reur cède : « La
mort, la des truc tion et le feu tom be ront sur les têtes de l’armée et du
peuple d’Al le magne jusqu’au mo ment où ils au ront ra me né leur em pe‐ 
reur, ce fou, à ses sens. […] Vous devez em pê cher ce fou de vous
ame ner tous à l’abat toir 55. » Non seule ment ceux qui su bissent l’at‐ 
taque en sont donc tenus pour res pon sables, mais le peuple est aussi
tenu pour res pon sable des ac tions de son gou ver ne ment. Nous
voyons donc ici très clai re ment le cadre d’ana lyse po li tique que nous
avons déjà ren con tré plus haut, à sa voir un rai son ne ment en termes
de sou ve rai ne té po pu laire dans la quelle le pou voir émane en der nier
res sort de la po pu la tion 56.
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Or, dans le roman de Dou het, la guerre ne se ter mi ne ra pas par une
ré volte po pu laire due au bom bar de ment, mais de ma nière beau coup
plus tra di tion nelle. La des truc tion par bom bar de ment de toutes les
in fra struc tures der rière le front et jusqu’au Rhin a pro vo qué une telle
pé nu rie ma té rielle que l’armée al le mande est vite vain cue par des
opé ra tions si mul ta nées sur terre et sur mer 57. Il est in té res sant de
noter que Come finì la grande guer ra ne contient pas le concept cru‐ 
cial de do mi nio dell’aria, concept qui se trou vait déjà à la base des
pre miers écrits de Dou het sur l’avia tion, comme on l’a vu. Pu blié deux
ans après Come finì la grande guer ra, en 1921, la pre mière édi tion de
La Maî trise de l’air re noue donc avec ce concept fon da men tal, afin de
construire une doc trine co hé rente de la puis sance aé rienne. Selon
Dou het, l’avè ne ment de l’avia tion a, pour ainsi dire, ra me né la guerre
mo derne à son es sence, à sa voir celle d’une guerre es sen tiel le ment
na tio nale. Si la Pre mière Guerre mon diale a certes déjà été une
guerre na tio nale, dans la me sure où les so cié tés en tières ont été en‐ 
rô lées pour sou te nir l’ef fort de guerre, quelques élé ments «  pré- 
nationaux » ont conti nué d’exis ter, comme par exemple la dis tinc tion
entre com bat tants et non- combattants et l’im mu ni té de ces der niers.
Les rai sons de ce dés équi libre te naient à l’in adé qua tion entre l’es‐ 
sence his to rique de la guerre et l’état tech nique des ar me ments.
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Contrai re ment à ce que l’on pense sou vent, Dou het ne re com mande
pas a prio ri le bom bar de ment stra té gique, mais il laisse ex pli ci te ment
ou verte la ques tion de la dé si gna tion des cibles :

26

Le choix des ob jec tifs dé pend du but que l’on en tend at teindre ; en
fait les ob jec tifs va rient, selon que l’on veut conqué rir la maî trise de
l’air, ou bien cou per l’armée et la ma rine de leurs bases, ou bien
semer la ter reur dans le pays en ne mi pour en bri ser la ré sis tance
mo rale, ou bien agir contre les or ganes de di rec tion du pays ad verse,
etc. La dé ci sion de viser un but plu tôt qu’un autre dé pend de quan ti té
de consi dé ra tions de na ture mi li taire, po li tique, so ciale et psy cho lo ‐
gique, dé pen dantes du mo ment et qu’il convient d’exa mi ner sur le
mo ment 58.

Pour sai sir la por tée du rai son ne ment de Dou het, il est né ces saire de
gar der en tête deux pré misses. D’une part, Dou het pos tule que l’arme
aé rienne est de na ture es sen tiel le ment of fen sive et qu’au cune dé‐ 
fense ef fi cace n’est pos sible contre elle ; d’autre part, il conçoit l’arme

27



L’évolution de la pensée politique et stratégique de Douhet

aé rienne en conjonc tion avec l’arme chi mique. Dit au tre ment, la stra‐ 
té gie aé rienne de Dou het an ti cipe par cer tains côté la stra té gie des
armes de des truc tion mas sive, et nu cléaire en par ti cu lier. Pour le
pre mier point – le ca rac tère of fen sif de l’arme aé rienne et l’im pos si bi‐ 
li té de mettre en place une dé fense ef fi cace –, Dou het s’ap puie en‐ 
core une fois sur des dis cus sions en cours sur la stra té gie na vale.
Face à l’in ven tion tech no lo gique de la na vi ga tion à va peur, les théo ri‐ 
ciens de la Jeune École avaient déjà es quis sé une stra té gie de l’at‐ 
taque pure. La même idée re vient, on l’a vu, face à l’in ven tion des
sous- marins. Dans tous les cas la réa li té guer rière est plus nuan cée
que les pré vi sions des théo ri ciens, et vers la fin de la Pre mière Guerre
mon diale, les ma rines peuvent lut ter assez ef fi ca ce ment contre les
sous- marins. La même chose vaut pour l’air, où la guerre a éga le ment
mon tré que la dé fense anti- aérienne est tout sauf im puis sante. On
peut donc af fir mer, ré tros pec ti ve ment, que Dou het se trompe en
exa gé rant le ca rac tère of fen sif de l’avia tion. Or on peut éga le ment
consi dé rer, à la ma nière de Ber nard Bro die, que, tout au contraire,
Dou het est pré mo ni toire : s’il a peut- être eu tort à pro pos des avions,
il a eu d’au tant plus rai son à pro pos des mis siles nu cléaires 59. Quoi
qu’il en soit, cela nous amène à la deuxième pré misse, à sa voir que les
thèses sur la puis sance aé rienne de La Maî trise de l’air pré sup posent
la pos si bi li té d’at taques par armes de des truc tion mas sive, en l’oc cur‐ 
rence des armes chi miques.

Deux conclu sions dé coulent de ces deux pré misses. D’une part, Dou‐ 
het pos tule qu’il ne peut y avoir de dé fense autre que la des truc tion
de l’avia tion en ne mie 60, et cela est pré ci sé ment la por tée du concept
de maî trise de l’air  : «  Maî tri ser l’air si gni fie se trou ver en me sure
d’em pê cher l’en ne mi de voler, tout en conser vant soi- même cette
pos si bi li té 61.  » D’autre part, le ca rac tère es sen tiel le ment of fen sif de
l’arme aé rienne le fait pen cher en di rec tion du bom bar de ment stra té‐ 
gique contre les po pu la tions ci viles au dé tri ment d’autres mis sions.
Le pro blème concep tuel, dans la pre mière édi tion de La Maî trise de
l’air, est que la façon dont ces deux as pects peuvent co exis ter n’y est
pas très claire. Clai re ment hé ri té de Mahan, le concept de « maî trise
de l’air » né ces si te rait une ba taille dé ci sive dans l’air et cela au dé tri‐ 
ment d’ac tions contre le sol. Dit au tre ment, les avions de vraient lo gi‐ 
que ment être em ployés en prio ri té contre d’autres avions plu tôt que
contre des cibles au sol. Une ex pli ca tion est de consi dé rer que la maî
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trise de l’air ne peut être ob te nue qu’en dé trui sant les sources de la
puis sance aé rienne en ne mie, comme Dou het semble le sug gé rer lui- 
même en 1921 :

L’unique dé fense aé rienne vrai ment ef fi cace ne peut donc être qu’in ‐
di recte, c’est- à-dire consis ter à di mi nuer le po ten tiel of fen sif des
forces aé riennes en ne mies. Le moyen le plus sûr et le plus ef fi cace
pour at teindre ce but est de dé truire les sources de l’ac ti vi té aé ‐
rienne en ne mie, sources qui se trouvent en sur face 62.

Dans ce cas, la rai son pour la quelle la maî trise de l’air se rait le
concept fon da men tal, plu tôt qu’une condi tion né ces saire pour des
mis sions dé ci sives contre le sol, n’est pas plus lim pide. Tou te fois,
cette in ter pré ta tion se rait en contra dic tion avec l’axiome tac tique
selon le quel une forcé aé rienne ne doit ja mais ac ti ve ment re cher cher
le com bat 63.
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La pu bli ca tion en 1926 d’une se conde édi tion, aug men tée d’une
deuxième par tie, vise cer tai ne ment à cla ri fier ces points. Une lec ture
su per fi cielle du texte pour rait faire croire que Dou het «  ré pète en
gros les mêmes idées 64 » que cinq ans plus tôt, en in tro dui sant deux
pe tites mo di fi ca tions. D’une part, il ra di ca lise la por tée du concept de
«  maî trise de l’air  » en le dis tin guant de la «  su pré ma tie  » et de la
«  pré pon dé rance  » aé riennes 65. D’autre part, il ex pé die l’avia tion
auxi liaire, à la quelle il avait consa cré un cha pitre en 1921 66, comme
étant « in utile, su per flue et nui sible 67 ». En 1921, Dou het re com man‐ 
dait que la force aé rienne soit com po sée de bom bar diers et d’avions
de com bat 68, tan dis qu’en 1926, il pos tule que les deux types de mis‐ 
sions, bom bar de ment et com bat, né ces sitent pra ti que ment les
mêmes qua li tés tech niques, et c’est ainsi qu’il ar rive à sa concep tion
de l’« avion de ba taille 69 », in no va tion théo rique cru ciale de l’édi tion
de 1926. L’avion de ba taille dou hé tien est un avion lourd, for te ment
armé et aussi bien ca pable de tirer dans toutes les di rec tions que de
lar guer de grandes quan ti tés de bombes. Il est, au tre ment dit, proche
du B-17 Flying For tress amé ri cain pen dant la Se conde Guerre mon‐ 
diale. Ainsi, Dou het ne pos tule plus deux types de mis sions dif fé rents,
à sa voir, pre miè re ment, le com bat aé rien pour la maî trise de l’air qui,
chro no lo gi que ment pre mier, est aussi la condi tion né ces saire pour la
vic toire, et, deuxiè me ment, le bom bar de ment qui, chro no lo gi que‐ 
ment se cond, en consti tue une condi tion suf fi sante. L’avion de ba ‐
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taille sur monte cette dua li té à la fois au ni veau chro no lo gique et au
ni veau lo gique. Or, dans La Maî trise de l’air, Dou het ne dé cline que
les consé quences de son «  avion de ba taille  » au ni veau chro no lo‐ 
gique :

Si l’A. A. [armée aé rienne] est di vi sée en ap pa reils de com bat et de
bom bar de ment, en cas de ren contre avec l’ad ver saire, l’ac tion sera
dé com po sée en deux temps, à sa voir en un com bat aé rien des ti né à
vaincre l’op po si tion ad verse suivi d’une ac tion de bom bar de ment.
Du rant le pre mier temps, seuls les ap pa reils de com bat en tre ront en
ac tion et, dans le deuxième temps, seuls les ap pa reils de bom bar de ‐
ment. […] Si, au contraire, l’A. A. est com po sée uni que ment d’ap pa ‐
reils de ba taille, le même per son nel pour ra dans un pre mier temps
em ployer les armes aé riennes, et dans un se cond temps ef fec tuer les
frappes anti- surface. […] Il est donc pré fé rable, à tous points de vue,
que l’A. A. soit consti tuée d’une masse d’ap pa reils de ba taille, c’est- à-
dire réunis sant la ca pa ci té à com battre en l’air et la ca pa ci té à frap ‐
per en sur face 70.

Les consé quences lo giques et théo riques ne se ront dé ve lop pées que
dans d’autres textes, et en par ti cu lier dans l’ar ticle « Cac cia, com bat‐ 
ti men to, bat ta glia » de 1928 71. Une flotte d’« avions de ba taille » est
aussi bien ca pable d’at ta quer des cibles au sol que de com battre dans
l’air. La tac tique que Dou het pré co nise consiste ainsi à at ta quer la na‐ 
tion en ne mie avec des « avions de ba taille » em ployés en masse et vo‐ 
lant en for ma tion dense. L’en ne mi ré agi ra en em ployant sa propre
force aé rienne contre la me nace. Selon Dou het, les ca pa ci tés tech‐ 
niques de son avion de ba taille et son em ploi en masse font qu’il aura
une bonne chance de l’em por ter contre l’armée de l’air en ne mie. Une
fois cette der nière vain cue, et donc la maî trise de l’air ob te nue, le sol
en ne mi est ou vert aux bom bar de ments.

31

5. Conclu sion
Cet ar ticle pro pose une ana lyse de l’évo lu tion de la pen sée stra té‐ 
gique de Dou het à la lu mière de l’évo lu tion de sa pen sée po li tique.
Plus par ti cu liè re ment, il s’est agi de mettre au centre de l’in ter ro ga‐ 
tion la ques tion de sa voir com ment conci lier les théo rèmes clas siques
du « dou hé tisme », en ten du comme doc trine du bom bar de ment stra‐ 
té gique contre les po pu la tions ci viles, avec les po si tions du pre mier
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Dou het, no tam ment ses po si tions « pa ci fistes » ex pri mées en 1910. Il
en a ré sul té une re mise en cause de l’in ter pré ta tion pro po sée no tam‐ 
ment par Azar Gat, selon la quelle le « dou hé tisme » s’ex pli que rait es‐ 
sen tiel le ment par l’at ta che ment de son au teur à la cause du fas cisme
ita lien. L’exa men at ten tif de sources que Gat ne prend pas en compte
ou dont il sous- évalue l’im por tance a per mis d’ar ri ver à une in ter pré‐ 
ta tion dif fé rente. Il ne s’agit évi dem ment pas de nier le fait que Dou‐ 
het a été po li ti que ment proche des fas cistes, mais cette op tion po li‐ 
tique est loin d’être suf fi sante pour ex pli quer l’évo lu tion de sa pen sée
stra té gique. Une prise en compte des po si tions du «  jeune Dou het »
ainsi que de leurs in flé chis se ments pen dant la Pre mière Guerre mon‐ 
diale ont ainsi per mis d’éta blir que Dou het ar rive à sa stra té gie du
bom bar de ment stra té gique par un rai son ne ment beau coup plus
proche de la dé mo cra tie li bé rale, voire du cos mo po li tisme, que du
fas cisme. Il n’est pas lieu ici de re ve nir sur les im pli ca tions en termes
de théo rie po li tique d’un tel lien entre des po si tions qui semblent se
si tuer aux an ti podes de l’échi quier po li tique. Un his to rien comme
Det lev Peu kert a pour tant déjà conclu son ou vrage clas sique sur la
Ré pu blique de Wei mar avec l’af fir ma tion que le fas cisme, loin d’en
être la né ga tion, consti tue une pos si bi li té in hé rente à notre mo der ni‐ 
té po li tique et so ciale 72. Ce qui est cer tain, c’est que la ré fé rence au
fas cisme n’ex plique rien, mais c’est tout au contraire le fas cisme qui
né ces site une ex pli ca tion.

À par tir de cette base, la der nière par tie de l’ar ticle montre que la
théo rie dou hé tienne, loin d’être déjà conte nue dans son en semble
dans des prises de po si tion ex pri mées dès avant la Pre mière Guerre
mon diale, se dé ve loppe et s’af firme pro gres si ve ment. Dit au tre ment,
il s’est agi d’ap pli quer à l’his toire stra té gique un des pré ceptes dé sor ‐
mais clas siques de l’his toire in tel lec tuelle  : celle d’his to ri ci ser son
objet. Loin de for mer un tout uni voque que l’on pour rait dé duire d’un
pro jet ini tial d’un au teur, les idées se dé ve loppent en lien avec un
contexte his to rique. En par ti cu lier est dé ve lop pé l’ar gu ment que les
deux édi tions du Do mi nio dell’aria partent de pré sup po sés assez dif ‐
fé rents et que les po si tions ré tros pec ti ve ment sub su mées comme
«  dou hé tistes  » ne prennent forme qu’avec l’édi tion de 1926, ainsi
qu’avec des pré ci sions ap por tées vers la fin des an nées 1920. En par ti ‐
cu lier, il est abu sif de vou loir ca rac té ri ser « le dou hé tisme » par le fait
de ci bler en pre mier lieu les po pu la tions ci viles, la po si tion de Dou het

33



L’évolution de la pensée politique et stratégique de Douhet

NOTES

1  Ce texte ré sume en fran çais les ar gu ments qui ont été dé ve lop pés dans
HIP PLER Tho mas, Bom bing the People: Giu lio Dou het and the Foun da tions of
Air- Power Stra te gy, 1884-1939, Cam bridge Uni ver si ty Press, Cam bridge,
2015. Voir également l’ou va ge in con tour na ble de BOTTI Fer ruc cio et CER MEL LI

Mario, La teo ria della guer ra aerea in Ita lia dalle ori gi ni alla se con da guer ra
mon dia le (1884-1939), Stato Mag gio re Ae ro nau ti ca, Uf fi cio Sto ri co, Rome,
1989. Mes re mer cie ments vont à Éric Leh mann et à Guillaume Ran nou pour
leurs lec tures at ten tives d’une pre mière ver sion de ce texte.

2  DOU HET Giu lio, Scrit ti 1901-1915, éd. CU RA MI An drea et RO CHAT Gior gio, Stato
Mag gio re Ae ro nau ti ca, Uf fi cio Sto ri co, Rome, 1993.

3  DOU HET Giu lio, « Quasi per fatto per so na le », La pre pa ra zio ne (8-9 juil let
1911), dans ibid., p. 204-207, ci ta tion p. 207.

4  DOU HET Giu lio, « In cur sio ne in Uto pia », La gaz zet ta del po po lo (5 mars
1915), dans ibid., p. 491-493, ci ta tion p. 491.

5  DOUHET Gi ulio, The Com mand of the Air, trad. FER RARI Dino, Coward- 
McCann, New York, 1942 (rééd. Air Force His tory and Mu seums Pro gram,
Wash ing ton DC, 1998).

6  « Fu tur ism, Proto- Fascist Italian Cul ture, and the Sources of Douhet ism »,
in GAT Azar, Fas cist and Lib eral Vis ions of War, Ox ford Uni ver sity Press, New
York, 1998, p. 43-79, re pris comme « The Sources of Douhet ism » in GAT

Azar, A His tory of Mil it ary Thought from the En light en ment to the Cold War,
Ox ford Uni ver sity Press, Ox ford, 2001, p. 561-597. Cette der nière édi tion
sera citée par la suite.
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gu ment tech nique qu’il dé ve loppe vers la fin de sa vie au tour de
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ABSTRACTS

Français
Cet ar ticle re trace la pen sée de Dou het, afin d’ex pli quer son évo lu tion no‐ 
table. Pen dant la pre mière moi tié des an nées 1910, Dou het dé fend des po si‐ 
tions « pa ci fistes », alors qu’au tour de 1917, il se montre de plus en plus par‐ 
ti san de bom bar de ments aé riens contre les po pu la tions ci viles. La pre mière
par tie de l’ar ticle dé montre que les po si tions d’avant la Pre mière Guerre
mon diale s’ins pirent de cou rants su pra na tio na listes, issus des Lu mières eu‐ 
ro péennes. La se conde par tie dé ve loppe l’ar gu ment que sa doc trine du
bom bar de ment stra té gique naît à l’in té rieur d’un cadre théo rique qui em‐ 
prunte à la tra di tion li bé rale issue des Lu mières, voire qui est proche à
maints égards du cos mo po li tisme dé mo cra tique. La der nière par tie ana lyse
enfin les évo lu tions entre les deux édi tions de La Maî trise de l’air, en ex pli‐ 
quant que l’in no va tion théo rique cru ciale se trouve dans la concep tion de
l’« avion de ba taille ».

English
The paper gives an ac count of Douhet’s thought, in order to ex plain its sur‐ 
pris ing evol u tion. Dur ing the first half of the 1910s, Douhet holds po s i tions
that might be termed as “pa ci fistic”. By con trast, from 1917 on wards, he in‐ 
creas ingly evolves into an ad voc ate of in dis crim in ate bomb ing of civil pop u‐ 
la tions. The first part of the paper shows that, rather than being an an om aly
in his in tel lec tual tra ject ory, his po s i tions be fore the First World War, are
part of a supra na tion al istic cur rent of thought rooted in the tra di tion of the
En light en ment. The second part of the paper ar gues that even Douhet’s
doc trine of stra tegic bomb ing is part of ex actly this con cep tual frame work
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and that it is para dox ic ally in some re spects close to demo cratic pa ci fism.
The last part of the paper ana lyzes the evol u tions between the two edi tions
of The Com mand of the Air in order to show that the cru cial the or et ical in‐ 
nov a tion of douhet ism lies in the concept of the “battle- plane”.
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